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pour constiruire des hôtels dont on n'avait pas
hesoifl. pour acheter des lignes ferrées qui n'a-
vaient jamais fait leuîrs frais ou pour cons-
truire des nie inutiles et autres choses de
ce genre, aurait amplement suffi pour cons-
trîlire le chemin de fer de la rivière de la
Paix, lequel n'aurait pas été plus déficitaire
que les chemins de fer qu'on a achetés inuti-

lnent. Mai st là une chose dut passé et
nous n'y pou\-onsý rien changer.

Auaj ourdlhui que nos deux grands réseaux
(If chemins de fer ont (les recettes à peu près
de moitié moindres que celles (le leurs b)onnes
années, il est évident qu'ils ne modifieront

pas lrur opinion sur le rapport que leurs in-
génieurs r t M\. Crv' sdale leur ont lprésenté l'an
dernier. Tout ce que je puis (lire à mon ho-
noraible ameje le dis très sincèrement,-
c'est que le jo~ur n'est peut-être pas- éloigné
où la situation ait Canada et, dans le monde
enatier -amloraau point (le permettre de
songer à lat réalisation (le ce projet. Quel que
soit mon désir (le, me rendlre agréable à un
homme qui se fait le dffenseur si vaillaînt
e'unî pr'ojet qui lui tient à coeur, *je regrette
(le ne pouvoir promettre que nous allons son-
gel' présentement à un projet comportant une
<lépeli e (le pI (hictirs mil lion s (le dIollars pour
un lnouveau chenmin de fer. J'adnmire son cou-
ragre et 5:a persév'érance ainsi que le fait lat
eléputation, j'en suis srûr, mais je crains que
laile rép onse qiu je puisse donner aujlour-
d'htui après ses commentair'es, c'est la pro-

lu-e(e mtettre le projet à l'étuîde quîandl la
siuation s'amélioî'era. Pouîr le présent, ainsi
que je lai dit l'ant d 'mniel, la question doit
re - 1' en suspens.

M. J. A. FRASER (Caribou): Je déýplore,
que le ministre oles Chemins de fer n'ait pu
donne r une, réponse plus satisfaisante à Iho-
norable <léputé' de Rivière-de-la-Paix (M.
Kennedyv), Je eomprends foîrt bien la situa-
tion eni ce qui regarde les chemins de fer et
ls finances du pays. mais il serait peut-êtr'e

ut il: (lajou ter' q uelques mots aux couîm Ion-

<ailf dle mon honorable anli (e Rivière-
(le-la-Paix sur la situation dlans ce comté,

Je parle surtout de lac zone (111 comté de
Rj î'-îl-la1>ax itu(ce en Cuolonîibie-An-

glaise, 'Somme toeute. c'est 110e partie impoe'-
tante dci comté qui renferme l'étendue, lat plus
importante (le terres cultivables ceai iguës
qu'il ' ait dans la province. La con"tructîon
rie ('ette voie dle débouché vers l'Ouîest im-
porte fort à leur- mis'e en exploitation et à lat
pros-perité <le notre province,

J'ai pmrcouru cette légioni. l'an dernier, fai-
s 'ut ii' mnilles en auîto, là oùt il n'y av ait
paiz le toutes il v a trois ans. Le gouve-rne-
meut (Ie la Colomibie -Anglaise a beaucoup

[L'hon, M. MaNI]iio,

de mérite d'avoir construit ces chemins dans
la région, et c'est lui qui en supporte les fr-ais,
Dauns l'a zone oùî les routes ont été construlites
clans la paîrtie colombienne de la région, il y
a une, populationu (le quîelqîue 10.000 âmîes, tan-
dis quî 'elle était se ulemaent dI'env'iron 1000 àio s
cîn 19'15. Il v a <leý étal îlheînecnts sur chaque

ruele la rivýièle uet il est certes très difficile <le
la franchir, Ait nord (le la rivière, il y a ((n
gr'oulpe'd<ni 4,CC,3 <'olIons, à 65 milles dii
présent terminus <le la voie ferrée, et ils <loi-
vent transporter leur blé par camion sur cette
distance de 65 milleýs pour atteindlre l'extî'é-
mité de îat ligne à I)ïiw'on-CrL-ek. Lors de
mon voyage, ils ne toucehaient que 24e.21 par
boisseiau pour' le blé nord n'1, Depuîis, le prix
a i batissé, Vouîs pouvez vouîs imaginer facile-
ment quîelle rémunération le cultivateur de la
riv'e no<rd <le la riviè're île la Paix re~çoit pour '
son travail des semnailles et de la récolte,
quîandl il est obligé de transporter son grain sur
une distance d'au moins 65 milles,

J'ai rencontiré dans cette région au nore lde
ai rivièr' e lal Patix la (aeoi le gen, clé-
(-rte par l'honorabîle r'eprésent ant de Rivière-
de-la-Paix. <les cultivateurs qui ont perdu leur
mécolle, par lat sécher'esse ou lat grêle dans les
pr'ovinmes (le la Prairie et qui se sont étatblis
là-liîs Plusieurs ont emporté avec e<îx le
pieu equhi leur rc-tait, et vous rencontrez <les;

non-w qui ont1 uîu'i couple de v<'hevs, des poiî-
Iciý ii (<! - I)ol.('. et tels o<î tels instrument s
pur la cui lture4. ('e -ont (les hoîum-ies biabitués

i loii, 1(- genrc, sdui travauîx de chemains de feu',
uil, veîîb lt <lit tixail et non des secolîr,.

P, ni.' s(,ii pa- dlans lat région dIepuis assez
l<îngiî'îop, pour( exploiter' leurs terset vivent
presque tons des secouîrs qu'on leur alloue.
Et riena n'annonce <îne amélioration de leur'
sort, si on ne leuîr fourmnit pas quelque genre
de travail,

Ces homm<s sont habitués à tous les genres
<le construction, je le rép)ète. J'ai causé avec
pluîsieurs d'e'ntre eux qîli ont exécuîté des tra-
v aux de chlemins <le fer de tout genr'e. Ils

sncaables de faire css travaux et cîésii'u
de îes faire, Il y a assez d'hommes dans la
région, ocî presque, pour construire la voie
ferrée sans le secours de main-d'oeuvre de l'ex-
térieuu' Dans une pareille situation, quand
les hommes sont cuapables et désicreux d'exécîîi-
ter les, travaux et lorsque le gouv'ernement
est ob)ligé <le les secouîrir sans quîe le pays en
retire le moindlre avantage, il semble singulier
que l'on ne construise pas aujourd'hui cette
ligne. Je, parle en ce moment, non seulement
<lî pr'ésent Gouvet nement, mais de tous les
ministères qui l'ont précédé,

Selon le iiinistre odes Chemins de feî', les
inigénieurs ont <lit que lat constructlion dit dé-

bocésera r'eais(e à l'étude quandl elle de-


